
Tous droits réservés © Société Provancher d'histoire naturelle du Canada, 2024 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 4 juin 2025 14:58

Le Naturaliste canadien

Biodiversité et potentiel de restauration des poissons dans les
petits cours d’eau de la Montérégie (Québec)
Tania Couture, Renée Gravel et Pascale M. Biron

Volume 148, numéro 1, printemps 2024

URI : https://id.erudit.org/iderudit/1111868ar
DOI : https://doi.org/10.7202/1111868ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Société Provancher d'histoire naturelle du Canada

ISSN
0028-0798 (imprimé)
1929-3208 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Couture, T., Gravel, R. & Biron, P. M. (2024). Biodiversité et potentiel de
restauration des poissons dans les petits cours d’eau de la Montérégie
(Québec). Le Naturaliste canadien, 148(1), 82–98.
https://doi.org/10.7202/1111868ar

Résumé de l'article
Les petits cours d’eau (PCE) représentent jusqu’à 85 % de la longueur des
réseaux hydrographiques. Dans la plaine du Saint-Laurent, la plupart ont été
chenalisés (linéarisés, approfondis et élargis) pour améliorer le drainage
agricole. On connaît toutefois peu leur état écologique. L’objectif de cette
recherche est d’évaluer cet état à l’aide d’un indice d’intégrité biotique (IIB)
basé sur le poisson. Plus de 1 228 stations de pêche réalisées de 1930 à 2019
dans des cours d’eau de la Montérégie, d’ordre de Strahler de 1 à 3, ont été
analysées. L’IIB mis au point est significativement corrélé à l’usage des terres.
Il montre une plus forte corrélation avec le pourcentage d’occupation
forestière qu’avec celui de l’occupation agricole. Une comparaison des IIB
avant et après 1990 a révélé une détérioration dans le centre de la Montérégie
et des améliorations en périphérie. Malgré les pressions qu’ils subissent, les
PCE en milieu agricole abritent une abondance et une diversité élevées de
poissons. On y trouve aussi plusieurs espèces à statut précaire ou d’intérêt
sportif, en particulier dans les zones humides alluviales et à proximité des
grands affluents. La restauration des PCE et de leurs communautés de poissons
est essentielle pour bénéficier des services écosystémiques qu’ils soutiennent,
mais plus de connaissances sont à acquérir pour mieux comprendre les
facteurs d’influence.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/natcan/
https://id.erudit.org/iderudit/1111868ar
https://doi.org/10.7202/1111868ar
https://www.erudit.org/fr/revues/natcan/2024-v148-n1-natcan09195/
https://www.erudit.org/fr/revues/natcan/


82LA SOCIÉTÉ PROVANCHER D’HISTOIRE NATURELLE DU CANADA LE NATURALISTE CANADIEN, 148 N° 1, 2024

Biodiversité et potentiel de restauration 
des poissons dans les petits cours d’eau 

de la Montérégie (Québec)
Tania Couture, Renée Gravel et Pascale M. Biron

Résumé
Les petits cours d’eau (PCE) représentent jusqu’à 85 % de la longueur des réseaux hydrographiques. Dans la plaine du 
Saint-Laurent, la plupart ont été chenalisés (linéarisés, approfondis et élargis) pour améliorer le drainage agricole. On 
connaît toutefois peu leur état écologique. L’objectif de cette recherche est d’évaluer cet état à l’aide d’un indice d’intégrité 
biotique (IIB) basé sur le poisson. Plus de 1 228 stations de pêche réalisées de 1930 à 2019 dans des cours d’eau de la 
Montérégie, d’ordre de Strahler de 1 à 3, ont été analysées. L’IIB mis au point est signi�cativement corrélé à l’usage des 
terres. Il montre une plus forte corrélation avec le pourcentage d’occupation forestière qu’avec celui de l’occupation 
agricole. Une comparaison des IIB avant et après 1990 a révélé une détérioration dans le centre de la Montérégie et des 
améliorations en périphérie. Malgré les pressions qu’ils subissent, les PCE en milieu agricole abritent une abondance et 
une diversité élevées de poissons. On y trouve aussi plusieurs espèces à statut précaire ou d’intérêt sportif, en particulier 
dans les zones humides alluviales et à proximité des grands a�uents. La restauration des PCE et de leurs communautés 
de poissons est essentielle pour béné�cier des services écosystémiques qu’ils soutiennent, mais plus de connaissances 
sont à acquérir pour mieux comprendre les facteurs d’in�uence.

Mots-clés : communauté de poissons, drainage agricole, habitat, indicateur d’intégrité biotique (IIB), restauration

Abstract
Small streams account for up to 85% of the hydrographic network. In the St. Lawrence lowlands, most have been 
channelized (straightened, deepened and widened) to improve agricultural drainage. However, little is known about 
their ecological status. �e aim of this research is to assess this state using an index of biotic integrity (IBI) based on �sh. 
More than 1,228 �shing stations carried out between 1930 and 2019 in Montérégie streams of Strahler order 1 to 3 were 
analysed. �e IBI developed is signi�cantly correlated with land use. It shows a stronger correlation with the percentage 
of forest cover than with agricultural cover. A comparison of IBI before and a�er the 1990s revealed a deterioration in 
the centre of the Montérégie and improvements in the outlying areas. Despite the pressures to which they are subject, 
small streams in agricultural areas are home to a high abundance and diversity of �sh. �ere are also a number of species 
with precarious status or of sporting interest, particularly in alluvial wetlands and near major tributaries. Restoring 
small streams and their �sh communities is essential if we are to bene�t from the ecosystem services they support, but 
more knowledge is needed to better understand the in�uencing factors.

Keywords: agricultural drainage, �sh community, habitat, Index of Biotic Integrity (IBI), restoration 
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Introduction
À eux seuls, les petits cours d’eau (PCE) peuvent 

constituer jusqu’à 85 % de la longueur totale des réseaux 
hydrographiques (Gravel, 2021 ; Lane et collab., 2022). Les PCE 
en milieu agricole, même ceux dont l’écoulement est permanent, 
sont généralement perçus comme étant des habitats pauvres, 
abritant une faible diversité spéci�que, ayant un faible potentiel 
de productivité et peu d’intérêt pour la restauration, mais peu 
d’études se sont concrètement penchées sur leur biodiversité et 
sur leur potentiel de restauration. La Montérégie est considérée 
comme le grenier du Québec, avec un territoire plat et fertile et 
des cultures qui occupent près de 52 % de sa super�cie. Les cours 
d’eau y ont été largement modi�és pour améliorer le drainage 
agricole. En 2001, on évaluait qu’environ 30 000 km avaient 
été aménagés à cette �n au Québec (Beaulieu, 2001 ; Rousseau 
et Biron, 2009). Ces travaux consistent typiquement en une 
chenalisation du cours d’eau, c’est-à-dire par sa linéarisation, 

son approfondissement et son élargissement par dragage, le tout 
accompagné de la disparition des apports en bois résultant du 
retrait des arbres et arbustes de la berge (Sanders et collab., 2020). 
En e�et, les travaux de chenalisation sont souvent accompagnés 
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de l’élimination de la ripisylve, soit les formations boisées, 
arbustives et herbacées présentes sur les rives d’un cours d’eau. 
Chaque année, des centaines de kilomètres de cours d’eau font 
l’objet de travaux de curage visant à les ramener à cette forme 
chenalisée pour assurer une évacuation rapide des eaux sans 
débordement de même que le dégagement des drains souterrains. 
Ce sont essentiellement de très petits cours d’eau (TPCE), soit 
d’ordre de Strahler de 1 ou 2, et d’une super�cie de bassin-versant 
généralement de moins de 5 km2, qui font l’objet de ces curages. 
La �gure 1 présente la cartographie des projets de curage déposés 
de 2011 à 2020 auprès de la Direction de la gestion de la faune 
de l’Estrie, de Montréal, de la Montérégie et de Laval (DGFa) du 
ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements 
climatiques, de la Faune et des Parcs (MELCCFP) (Gravel, 2021).

Les communautés de poissons sont considérées comme 
un bon indicateur de l’état de l’écosystème aquatique (Karr et 
collab., 1986). Selon D’Ambrosio et collab. (2014) et l’Ohio 
Environmental Protection Agency (Ohio EPA, 2012), les 
paramètres physiques prépondérants pour la communauté de 
poissons sont : l’hétérogénéité (de vitesse d’eau, d’épaisseur d’eau 
et de substrat), la présence d’eau, la présence d’abris submergés 

(p. ex. : végétation surplombante, canevas de racines dénudées, 
méandre mort, débris ligneux, blocs de pierre), les fosses 
naturelles d’une profondeur fonctionnelle (> 0,7 m) et d’une 
largeur de débit plein bord adaptée à la capacité du cours d’eau. 
Plusieurs études ont montré que la chenalisation d’un cours 
d’eau réduit l’hétérogénéité de l’habitat et modi�e l’écoulement 
en diminuant les séquences de seuils-mouilles (Frothingham et 
collab., 2001 ; Heatherly et collab., 2007 ; Lau et collab., 2006), 
ce qui affecte l’état des communautés de poissons (Rhoads 
et collab., 2003 ; Sanders et collab., 2020 ; Tóth et collab., 
2019). Au Québec et aussi ailleurs dans le monde, l’attention 
a longtemps surtout été portée sur la qualité de l’eau comme 
le facteur prédominant de l’état de l’écosystème aquatique en 
milieu agricole (Hughes et collab., 2010). La qualité physique 
de l’habitat a longtemps été ignorée. Déjà en 1998, Wichert 
et Rapport (1998) révélaient que la répartition des espèces de 
poissons sensibles en milieu rural est surtout associée à des 
facteurs biophysiques comme l’enlèvement des arbres riverains 
entraînant une instabilité accrue des berges des cours d’eau 
et une augmentation de la température de l’eau due à la perte 
d’ombrage, ainsi qu’à cause de l’érosion et de l’envasement 

Figure 1. Carte montrant l’emplacement des projets d’intervention dans les cours d’eau à des fins de drainage agricole soumis de 2011 
à 2020 à la Direction de la gestion de la faune de l’Estrie, de Montréal, de la Montérégie et de Laval (DGFa) du ministère de 
l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs.
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des cours d’eau liés à des pratiques de travail intensif du sol. 
Et Schlosser (1991) démontrait que la morphologie des cours 
d’eau a un e�et important sur la diversité des habitats et par 
conséquent sur la biodiversité des espèces dans les cours d’eau. 
Malgré l’ampleur des interventions anthropiques dans les PCE 
en Montérégie, on en connaît peu sur leurs communautés de 
poissons et sur leurs rôles dans le bon état de l’écosystème 
aquatique (Gravel, 2021). Cette dernière étude a permis de 
mieux connaître les communautés de poissons des TPCE sujets 
à des interventions visant le drainage agricole, de même qu’à 
documenter la réaction des communautés de poissons et des 
cours d’eau à la suite des interventions de drainage classiques 
versus des interventions intégrant des e�orts de restauration de 
la qualité physique du cours d’eau. L’étude montre une réponse 
positive de la communauté de poissons lorsque la qualité 
physique de l’habitat est améliorée, ce qui soutient un gain 
potentiel à la restauration des PCE.

La présente étude vise à évaluer l’intégrité biotique 
des poissons dans les PCE de la Montérégie par une analyse 
exhaustive des résultats des pêches expérimentales compilées 
historiquement, de 1930 à 2019, dans la banque de données 
de pêches de la DGFa. L’objectif global de cette étude est de 
mieux comprendre la biodiversité des poissons et l’état des 
communautés ichtyologiques dans cette région fortement 
agricole où de nombreuses interventions ont a�ecté la qualité 
physique des cours d’eau, de mettre celle-ci en relation avec 
l’occupation du sol, et de discuter du potentiel de restauration 
de ces PCE.

Méthodologie
Source des données

Les données sur les poissons proviennent de la banque de 
données des résultats des pêches expérimentales compilées par 
la DGFa et comprennent divers inventaires de poissons réalisés 
en Montérégie au cours des années 1930 à 2019. Les résultats 
de 1 228 stations de pêche ont été retenus, provenant des PCE 
de la région (une station de pêche étant le résultat d’un e�ort 
de pêche à un lieu donné en un moment donné avec un engin 
donné). A�n d’analyser l’évolution temporelle de la biodiversité 
aquatique, les données de pêches ont été comparées avant et 
après 1990 (1930 à 1989 vs 1990 à 2019). Elles l’ont été de cette 
façon a�n de répartir les échantillons de la manière la plus égale 
possible dans le temps et dans l’espace.

Il n’y a pas de dé�nition claire précisant ce qu’est un 
« petit cours d’eau » (PCE). Par exemple, l’Ohio EPA (2012) 
considère les cours d’eau ayant une aire de drainage de moins 
de 260 ha (2,6 km2 ou 1 mi2) comme étant des « Primary 
Headwater Streams ». D’autres ouvrages réfèrent à la notion 
de PCE pour les bassins ayant une aire de drainage inférieure 
à 130 km2 (50 mi2) (Davis et collab., 1996), ou encore de 
moins de 78 km2 (30 mi2) (MPCA, 2014). Ces dé�nitions sont 
conséquentes avec la majorité des cas considérés dans cette 
étude, qui comprend essentiellement des cours d’eau d’ordre 
de Strahler ≤ 3, dont la super�cie de drainage moyenne est de 
24 km2 (médiane de 10 km2, allant de 0,28 km2 à 250 km2), avec 

plus de 98 % de cours d’eau inférieurs à 130 km2. L’aire drainée 
des sous-bassins de chacun des PCE a été extraite du Cadre de 
référence hydrologique du Québec (CRHQ), tandis que l’ordre 
de Strahler a été déterminé par l’analyse spéci�que de la position 
du cours d’eau dans le bassin-versant.

Les analyses ont été réalisées avec le statut de précarité des 
espèces en vertu de la Loi sur les espèces menacées ou vulnérables
du Québec (R.L.R.Q., chapitre E-12.01). Une modi�cation des 
statuts est entrée en vigueur le 6 juillet 2023 (Décret 949-2023). 
De la liste des espèces de poissons répertoriées dans le présent 
exercice, 2 ont vu leur statut passer de susceptible à vulnérable. 
Il s’agissait du chat-fou des rapides (Noturus �avus) et du brochet 
vermiculé (Esox americanus vermiculatus). Comme les analyses 
ont été réalisées avant cette date, les résultats présentés ici ne 
tiennent pas compte de ce changement.

Les cartes qui suivent sont présentées selon un découpage 
par municipalités régionales de comté (MRC), car c’est ainsi que 
les données d’usage sont compilées par le gouvernement, et parce 
que les interventions en cours d’eau sont essentiellement réalisées 
par les MRC. À noter que depuis le 28 juillet 2021, les MRC de 
Brome-Missisquoi et de la Haute-Yamaska sont passées de la 
région de la Montérégie à celle de l’Estrie (cf. décret 961-2021 
dans la Gazette o�cielle du Québec no 30 de 2021). Toutefois, 
l’ancienne délimitation territoriale est ici utilisée, car elle est 
représentative de la période couverte par les données de pêche. 
La �gure 2 montre la proportion des MRC qui est occupée par 
les activités agricoles et le couvert boisé. Ces types d’occupation 
sont les plus dominants dans la région et sont reconnus comme 
ayant une forte incidence sur l’état des communautés biologiques 
(Petsch et collab., 2021 ; Stewart et collab., 2001).

Traitement des différentes méthodes 
de pêche
La banque de données de la DGFa recensait plusieurs 

engins de pêche pour lesquels il a fallu rapporter les efforts 
de pêche sur un dénominateur comparable. Jusque vers les 
années 2000, on recourait généralement aux engins de type 
seine pour échantillonner dans les PCE. Depuis, c’est la pêche 
électrique qui est la plus fréquemment utilisée. Ainsi, les 
méthodes de pêche ont été regroupées en catégories distinctes 
en fonction du type d’engin et de la similarité statistique des 
tailles de captures par unité d’e�ort (CPUE). Le tout a donné lieu 
à 5 groupes, soit : pêche électrique, verveux, �let, seine et seine 
de rivage. Les distributions tripartites individuelles pour chaque 
variable biologique ont été calculées au sein de chaque groupe 
a�n que seuls les engins de pêche semblables soient comparés 
les uns aux autres. Mais pour certaines stations de pêche, l’e�ort 
n’était pas précisé. Ainsi, c’est environ 13 % des données brutes 
qui n’ont pu être utilisées dans le cadre de cette étude (donc les 
données restantes constituent les 1 228 échantillons). En outre, 
une exception a été appliquée aux pêches à la seine et à la seine de 
rivage, qui étaient considérées comme des captures instantanées. 
Puisque la base de données ne fournissait pas systématiquement 
les précisions quant à la surface nette échantillonnée, la taille de 
leur échantillon a été basée sur la capture instantanée moyenne.
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Figure 2. Proportion de l’occupation A) agricole et B) boisée dans les différentes municipalités régionales de comté (MRC) de la Montérégie.
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Indice d’intégrité biotique (IIB)

Il y a diverses façons d’évaluer la diversité et l’état 
des communautés biotiques. Par exemple, Morris et collab. 
(2014) estiment que les communautés biologiques peuvent 
être évaluées en examinant leur biodiversité relative, soit par 
la mesure de la diversité intraspécifique et interspécifique 
dans une zone donnée. En outre, divers indices multivariés 
ont été mis au point, dont l’indice d’intégrité biotique (IIB) 
de Karr et collab. (1986), élaboré pour le contexte de l’Ohio, et 
composé de 12 variables. Le recours à une telle approche doit 
toutefois se faire en adaptant le choix des variables en fonction 
des communautés locales et des milieux à l’étude. Plusieurs 
variables utilisées par Karr et collab. (1986) et plusieurs autres 
auteurs ayant subséquemment adapté un IIB ne s’appliquent 
pas aux PCE ou TPCE du Québec (Gravel, 2021). Par exemple, 
la proportion de dards est une variable utilisée par Karr 
et collab. (1986), mais au Québec, la famille des dards est 
beaucoup moins diversi�ée, et ceux-ci sont rarement trouvés 
dans les TCPE de la Montérégie. Ensuite, certaines variables 
qui auraient pu être appropriées n’étaient pas compilées dans 
la banque de données (p. ex. : proportion d’individus avec des 
anomalies externes) ou n’ont pu être clari�ées par la littérature 
portant sur les espèces recensées dans les données de pêches 
à l’étude. Après avoir examiné les calculs d’IIB appliqués au 
Québec (Richard et Giroux, 2004 ; Saint-Jacques et Richard, 
2002 ; Théberge et Côté, 2008), et en tenant compte des 
spéci�cités de la région et des variables disponibles, seulement 
5 variables ont été retenues, soit : la diversité relative (indice de 
Shannon-Wiener ; Spellerberg, 2008), les proportions d’espèces 
insectivores benthiques, omnivores et tolérantes à la pollution, 
ainsi que les CPUE (tableau 1). Pour complémenter l’analyse 
des IIB, les espèces à statut précaire (selon la réglementation 
provinciale), les espèces non exotiques et les espèces d’intérêt 
sportif ont aussi été examinées.

Une fois que chaque variable a été calculée pour chaque 
station de pêche, elle a été divisée selon une distribution tripartite 
en utilisant la méthode du 95e percentile (Barbour et collab., 
1999) pour attribuer des limites d’unité IIB afin de pouvoir 
distinguer si la variable pour cette communauté de poissons 
était faible (1), moyenne (3) ou excellente (5) (tableau 1). Selon 
le critère de notation dans lequel la variable s’inscrit, chaque 
variable est ensuite additionnée pour donner la valeur IIB �nale. 
Conformément à Richard et Giroux (2004), les unités IIB ont été 

doublées dans cette étude a�n de permettre une comparaison 
avec les valeurs IIB obtenues avec les 12 variables de l’IIB original 
de Karr et collab. (1986) (tableau 2).

Tableau 2. Valeur de l’indice d’intégrité biotique (IIB), après 
avoir additionné chaque variable et multiplié sa 
valeur par 2, et classe de qualité correspondante.

Valeur de l’IIB Classe de qualité

46-50 Très bonne

38-42 Bonne

30-34 Moyenne

22-26 Mauvaise

10-18 Très mauvaise

Résultats
Indice d’intégrité biotique (IIB)

Parmi les 1 228  stations de pêche répertoriées en 
Montérégie dans les PCE, 85 espèces de poissons ont été 
relevées, et ceci, sans compter les échantillons où l’identi�cation 
s’est arrêtée au genre (annexe). Les valeurs d’IIB révèlent une 
qualité généralement mauvaise ou moyenne en Montérégie, 
même si l’étendue des valeurs couvre l’entièreté du spectre d’IIB 
(min. 10, max. 50) (�gure 3). La répartition géographique des 
valeurs moyennes d’IIB par MRC suggère des communautés 
de poissons de meilleure qualité en amont des bassins-versants 
(dans le sud de la Montérégie) comparativement à l’aval (dans 
le nord de la Montérégie) (�gure 4).

Une relation signi�cative entre la qualité des communautés 
de poissons et l’occupation du sol à l’échelle des sous-bassins-
versants a été observée dans nos données. Le pourcentage de 
super�cie occupée par les activités agricoles a�ecte négativement 
la qualité des communautés de poissons (R2 = 0,76), tandis que 
la proportion du couvert boisé a�ecte positivement leur santé 
(R2 = 0,78). Toutefois, à une échelle régionale, soit par MRC 
(�gure 2), l’occupation forestière montre un e�et plus important 
sur l’état de santé moyen des communautés de poissons que 
l’occupation agricole, quoique cet e�et est moins statistiquement 
fort que lorsque comparé à l’échelle du sous-bassin-versant 
(R2 = 0,22). L’occupation agricole a pour sa part un e�et régional 
négligeable sur l’état de santé moyen des communautés de poissons 
à l’échelle de la MRC (R2 ≈ 0).

Tableau 1. Les paramètres de l’indice d’intégrité biotique (IIB) et leur division en 3 catégories : faible (1), moyenne (3) et 
excellente (5), selon une distribution tripartite (adapté de Karr, 1991).

Catégorie Variable
Cote IIB

Excellente (5) Moyenne (3) Faible (1)

Richesse et composition des espèces
1. Indice Shannon-Wiener > 1,41 > 0,87-1,41 < 0,87

2. Abondance relative des espèces tolérantes < 43 % 43 %-82 % > 82 %

Organisation trophique
3. Abondance relative des omnivores < 36 % > 36 %-71 % > 71 %

4. Abondance relative des insectivores benthiques > 47 % > 15 %-< 47 % < 15 %

Abondance des poissons 5. Captures par unité d’e�ort (captures/seconde) > 0,13-< 137 > 0-0,13 ou > 137-< 505 0 ou > 505
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Figure 3. Qualité des communautés de poissons des petits cours d’eau de la Montérégie telle que mesurée par l’indice d’intégrité biotique (IIB).

Figure 4. Valeurs moyennes globales de l’indice d’intégrité biotique (IIB) des petits cours d’eau dans chaque municipalité régionale de 
comté (MRC, identifiées en lettres minuscules) et limites des 3 principaux bassins-versants de la Montérégie (Châteauguay, 
Richelieu, Yamaska, identifiés en lettres majuscules).



88LA SOCIÉTÉ PROVANCHER D’HISTOIRE NATURELLE DU CANADA LE NATURALISTE CANADIEN, 148 N° 1, 2024

I C H T Y O L O G I E

A�n d’analyser l’évolution temporelle de la biodiversité 
aquatique, les données sur les poissons dans les PCE ont été 
comparées avant et après 1990 (1930 à 1989 versus 1990 à 2019) 
à l’échelle des MRC. Les données ont été séparées ainsi a�n de 
répartir les échantillons de la manière la plus égale possible 
dans le temps et dans l’espace. Ainsi, le nombre d’échantillons 
obtenus est de 453 avant 1990 et de 525 après 1990. En outre, 
la couverture spatiale est relativement homogène dans l’espace 
pour ces 2 périodes. Par exemple, les données des années 1930 
n’ont été prélevées que dans le sud-est de la Montérégie. En 
revanche, si nous prenons toutes les données antérieures à 1990, 
nous obtenons une meilleure répartition géographique. Avant 
1990, 70 espèces di�érentes de poissons avaient été capturées, 
et après 1990, il y en avait 75, avec 60 espèces en commun pour 
les 2 périodes. Avant 1990, l’IIB était généralement de qualité 
moyenne, avec toutefois une mauvaise qualité dans les MRC de 
Marguerite-D’Youville et d’Acton (�gure 5A). Après 1990, les 
régions du centre de la Montérégie, telles que les MRC de La 
Vallée-du-Richelieu et des Maskoutains, ont vu leur situation 
se détériorer et sont devenues les zones avec des IIB les plus 
bas. À l’inverse, quelques MRC, comme celle du Haut-Saint-
Laurent, montrent une amélioration et ont des communautés 
de poissons de qualité supérieure au reste de la région avec 
des valeurs élevées d’IIB (�gure 5B). Globalement, on constate 
donc une détérioration dans le temps des IIB des MRC situées 
au centre de la Montérégie, tandis que ceux en périphérie de la 
Montérégie se sont, de façon générale, améliorées (�gure 5C).

Espèces d’intérêt en Montérégie

Espèces en situation précaire

Un total de 5 espèces à statut précaire a été recensé 
dans les pêches en PCE de la base de données de la DGFa. 
Il s’agissait notamment de 2 espèces de poissons du Québec 
au statut menacé : le dard de sable (Ammocrypta pellucida) 
et la lamproie du Nord (Ichthyomyzon fossor). Les autres sont 
les 3 espèces vulnérables suivantes : le méné d’herbe (Notropis 
bifrenatus), le chevalier de rivière (Moxostoma carinatum) et 
le fouille-roche gris (Percina copelandi). La �gure 6 montre 
que les occurrences sont peu répandues, et que celles-ci sont 
surtout trouvées à proximité des zones humides alluviales 
connectées aux grands systèmes hydriques. Ces zones humides 
alluviales comprennent les habitats �uviaux (îles, berges) ainsi 
que les annexes �uviales comme les marais tourbeux, les bras 
morts et les prairies inondables. C’est en partie à cause des 
efforts de pêche plus concentrés dans ces secteurs, et aux 
méthodes de pêche associées (soit généralement la seine de 
rivage, qui mène à la capture de grande quantité de juvéniles), 
mais pas uniquement. En e�et, ceci témoigne de la grande 
richesse des PCE, qui o�rent un habitat propice aux besoins 
essentiels de plusieurs espèces en situation précaire (se 
reproduire, se nourrir, se réfugier).

Figure 5. Qualité des communautés de poissons des petits cours 
d’eau en Montérégie, sur la base de la valeur de l’indice 
d’intégrité biotique (IIB) A) avant et B) après 1990, et 
C) variation de l’unité d’IIB dans chaque municipalité 
régionale de comté (MRC) entre ces 2 périodes. Note : 
aucunes données n’étaient disponibles pour la MRC de 
Beauharnois-Salaberry après 1990.
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Figure 6. Carte montrant le nombre d’individus (captures brutes) de poissons d’espèces à statut précaire en vertu de la Loi sur les 
espèces menacées et vulnérables du Québec capturées par événement de pêche dans les petits cours d’eau en Montérégie.

Espèces exotiques

Les statuts d’exotisme ne font pas consensus dans la 
littérature scientifique. Pour les besoins de cette recherche 
portant sur les PCE en Montérégie, les 6 espèces suivantes 
ont été considérées comme exotiques : la tanche (Tinca tinca), 
le gobie à taches noires (Neogobius melanostomus), le crapet 
vert (Lepomis cyanellus), la carpe commune (Cyprinus carpio), 
l’alose à gésier (Dorosoma cepedianum) et la truite arc-en-ciel 
(Oncorhynchus mykiss). Plusieurs de celles-ci sont également 
considérées comme des espèces exotiques envahissantes. Selon 
les données de pêche dans les PCE, ces espèces semblaient 
plus répandues dans le nord de la Montérégie (parties situées 
plus en aval des bassins de la rivière Yamaska et Richelieu) que 
dans le sud (à l’amont dans ces 2 bassins). Leur concentration 
s’explique probablement par la porte d’entrée par laquelle elles 
sont arrivées respectivement au Québec ; par exemple, par la 
navigation dans le Saint-Laurent pour le gobie à taches noires, 
tandis que la tanche est associée à un relâchement illégal dans 
la rivière Richelieu, suivi d’une expansion secondaire dans 
ladite rivière et le �euve (�gure 7). La zone avec la plus grande 
abondance d’espèces exotiques se trouve à l’aval de la rivière 
Pot au Beurre qui a une con�guration particulière. En e�et, 

son embouchure traverse, sur près de 10 km, une zone humide 
alluviale qui fait littéralement partie du littoral du �euve, connue 
sous le nom de baie Lavallière. La zone est inondée au printemps 
par les eaux du �euve Saint-Laurent (MRC de Pierre-De Saurel). 
Les zones humides alluviales sont des habitats riches, propices 
à une haute biodiversité (points chauds ou « hotspots »). Les 
espèces exotiques représentent une pression supplémentaire sur 
ces milieux riches, avec un possible e�et sur de nombreuses 
espèces d’intérêt (à statut précaire ou d’intérêt sportif).

Espèces d’intérêt sportif

Les inventaires faits par le Ministère confirment la 
présence de 22 espèces d’intérêt sportif dans les PCE de la 
Montérégie. Celles-ci sont bien réparties et abondantes dans 
toute la région et se trouvent en grand nombre dans les PCE 
en milieu agricole. Deux points chauds importants pour les 
espèces d’intérêt sportif par rapport au reste de la région 
se trouvent à l’aval de la rivière Pot au Beurre (secteur baie 
Lavallière), dans la MRC de Pierre-De Saurel, ainsi que dans 
le secteur du ruisseau Charrette et de la baie Brazeau, dans 
la MRC de Vaudreuil-Soulanges, près de la frontière entre le 
Québec et l’Ontario. Encore une fois, ces 2 points chauds sont 
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Figure 7. Carte montrant le nombre d’individus (captures brutes) de poissons d’espèces exotiques capturées par événement de pêche 
dans les petits cours d’eau en Montérégie.

des zones humides alluviales connectées aux grands systèmes 
hydriques, en l’occurrence ici du �euve Saint-Laurent et de la 
rivière des Outaouais (�gure 8). La fréquence de la présence 
d’individus d’intérêt sportif aux stations de pêche réalisée en 
PCE suggère que ceux-ci sont très importants pour le maintien 
des populations prisées pour la pêche récréative.

L’analyse montre que, même si ces zones sont sujettes aux 
pressions comme la présence d’espèces compétitrices exotiques ou 
envahissantes, les zones humides alluviales connectées aux grands 
a�uents sont particulièrement riches en tous types d’espèces, dont 
celles à statut précaire et d’intérêt sportif.

Discussion
Santé des communautés de poissons 
dans les PCE dans l’espace et le temps

Le présent exercice montre que l’IIB permet d’évaluer 
l’état écologique global des PCE de la Montérégie. La qualité de 
l’IIB a varié généralement de moyenne à mauvaise, et l’étendue 
des valeurs calculées a couvert l’entièreté du spectre d’IIB (min. 
10, max. 50) suggérant ainsi que l’IIB est su�samment sensible 
pour re�éter un gradient de dégradation.

Les valeurs d’IIB sont apparues conséquentes avec 
l’occupation des sols, sauf pour les MRC d’Acton et de Brome-
Missisquoi, où le couvert boisé était de la catégorie la plus 
élevée (35 à 56 % ; �gure 2B), mais où les IIB moyens par MRC 
étaient de qualité moyenne (valeur de 26,9 à 31,9 ; �gure 4). 
Le fait que les IIB aient montré une plus forte corrélation 
avec le pourcentage d’occupation forestière qu’avec celui de 
l’occupation agricole suggère que ce n’est pas tant l’agriculture 
dans un bassin-versant qui exerce la plus grande pression, 
mais plutôt qu’il y a un seuil de couvert forestier à conserver 
pour maintenir la qualité de l’IIB. C’est d’ailleurs en phase avec 
une méta-analyse menée par Environnement Canada (2013) 
pour orienter les efforts de conservation et de restauration 
qui recommande de conserver au moins 30 à 50 % du bassin-
versant en super�cie boisée. Et pour une e�cacité optimale, 
l’étude prône une répartition du couvert répondant aux 
critères suivants : un massif forestier de 2 km2 minimum par 
bassin-versant, au moins 30 m de bande riveraine naturelle 
sur chaque rive des cours d’eau, et que la végétation demeure 
naturelle sur 75 % de la longueur des cours d’eau. De plus, a�n 
de procurer un e�et tangible sur le cours d’eau, Bentrup (2008) 
indique que la bande riveraine doit fournir une canopée haute, 
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Figure 8. Carte montrant la concentration du nombre d’individus (captures brutes) de poissons d’espèces d’intérêt sportif capturés 
par événement de pêche dans les pêches expérimentales réalisées dans les petits cours d’eau de la Montérégie.

dense et diversi�ée, o�rant un couvert ombragé de 60 %. Ces 
critères pourraient être pertinents pour guider les actions de 
restauration visant les milieux aquatiques dans le paysage 
agricole. À l’heure actuelle, le paysage montérégien ne répond 
pas à ces critères, et les indicateurs de qualité le re�ètent bien.

Richard et Giroux (2004) avaient aussi noté que 
les cours d’eau en milieu agricole avec des sections boisées 
montraient une di�érence importante dans la composition et la 
santé des communautés de poissons. D’ailleurs, plusieurs études 
avancent que l’occupation du sol par l’agriculture n’est pas à elle 
seule un prédicteur �able de la structure des communautés 
de poissons, car de nombreux cours d’eau en milieu agricole 
maintiennent une diversité de poissons comparable à celle des 
cours d’eau en contexte plus naturel (Tóth et collab., 2019; Wang 
et collab., 1997). Ainsi, il demeure des questions à clarifier 
par rapport aux facteurs a�ectant l’état des communautés de 
poissons. Outre l’occupation du sol dans le bassin-versant, une 
autre cause qui pourrait in�uer sur l’état des communautés 
de poissons serait plus spécifiquement la qualité physique 
des cours d’eau, ou leur naturalité (y compris l’intégrité de la 
ripisylve). Or, la naturalité de plus de 30 000 km de cours d’eau 
a été dégradée par les travaux de chenalisation à des �ns de 

drainage agricole (linéarisés, approfondis, élargis et dépourvus 
de végétation ligneuse en berge). L’information n’était toutefois 
pas disponible pour examiner la corrélation potentielle entre 
ces interventions et les IIB calculés.

L’analyse montre également l’effet de l’occupation 
du sol sur l’évolution temporelle et la répartition spatiale des 
communautés de poissons dans les PCE de la Montérégie. Quant 
à l’évolution temporelle des IIB, plusieurs hypothèses pourraient 
expliquer leur variation. Entre autres facteurs, rappelons que dans 
les années 1980 et 1990, d’imposants e�orts d’assainissement 
des eaux ont été réalisés au Québec, essentiellement du côté 
des eaux usées municipales, domestiques et industrielles. 
Cette intervention a amélioré la qualité de l’eau et donc réduit 
la pression anthropique sur les communautés de poissons, ce 
qui peut expliquer en partie les améliorations d’IIB notées. De 
plus, la période après 1990 est in�uencée par la transition des 
méthodes de pêche (moins de seine et plus de pêche électrique 
à gué), qui a pu influer sur le portrait récolté, de même que 
par l’arrivée de certaines espèces exotiques. D’autres facteurs 
peuvent également avoir a�ecté les résultats, tels que les secteurs 
inventoriés et les objectifs des inventaires qui ont tous deux varié 
au �l du temps. Par exemple, vers le tournant de 2010, il y a eu 
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une augmentation des e�orts d’inventaire ciblant les espèces à 
statut précaire. De plus, d’autres changements au cours du temps 
sont survenus, notamment un nombre élevé de cours d’eau 
ont été chenalisés ou curés des années 1960 aux années 1980 
(Beaulieu, 2001), causant une dégradation de la qualité de 
l’habitat physique des cours d’eau, et pouvant avoir a�ecté à la 
baisse les IIB dans la période avant 1990. Les années 1990 ont 
aussi marqué un sommet en matière de modernisation agricole, 
un chantier qui aura notamment amené à une intensi�cation des 
pratiques par la mécanisation et l’utilisation croissante d’intrants 
(Ruiz, 2019). Bien que la présente étude n’ait pas poussé l’analyse 
pour distinguer les di�érents types d’activités agricoles, sur le 
plan des productions végétales, le ministère de l’Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimentation du Québec rapporte que le maïs 
et le soya dominent le paysage agricole montérégien (MAPAQ, 
2014). On peut supposer que ces cultures ont un e�et plus négatif 
sur l’IIB que l’agriculture pérenne. Ainsi, après 1990, la pression 
de dégradation causée par les eaux usées et les chenalisations 
a été réduite. En contrepartie, la dégradation de la qualité de 
l’eau causée par les activités agricoles s’est accentuée. Tous ces 
changements ont in�uencé les di�érents secteurs de la région 
de façon inégale, et expliquent probablement en grande partie 
tantôt l’amélioration, tantôt la dégradation de l’IIB. Toutefois, 
faute de plus de données, il demeure ardu de distinguer 
indépendamment l’e�et de la qualité de l’eau, de l’occupation du 
sol ou de la qualité physique des PCE sur les communautés de 
poissons.

Santé des communautés de poissons à 
l’échelle des grands bassins-versants

Cette étude s’est concentrée sur les PCE, mais il est 
intéressant d’examiner les analyses existantes pour les résultats 
à l’échelle des grands bassins-versants, soit essentiellement ceux 
des rivières Châteauguay, Richelieu, Yamaska et du �euve Saint-
Laurent. Ces rivières sont des lieux prisés pour la pêche et sont 
sujettes à des apports cumulatifs en polluants. Nos analyses sur 
les PCE concordent assez bien avec les évaluations antérieures 
des communautés de poissons dans les grands bassins-versants.

Dans la rivière Châteauguay, une campagne 
d’échantillonnage menée en 1993 et intégrant l’analyse des 
poissons et des invertébrés benthiques indiquait une intégrité 
de l’écosystème bonne ou excellente dans la partie québécoise 
en amont du bassin-versant, principalement dans la MRC du 
Haut-Saint-Laurent, tandis que la qualité des communautés 
de poissons était nettement inférieure vers l’aval de la rivière 
Châteauguay (Simoneau, 2007). La diminution de l’intégrité 
écologique était alors attribuée aux ruissellements agricole 
et industriel provenant des rivières des Fèves, des Anglais et 
de l’Esturgeon. En revanche, la partie supérieure demeurait 
plutôt saine grâce à l’apport d’eau relativement propre de la 
rivière Trout en raison des e�orts conjoints des municipalités 
environnantes pour traiter leurs eaux usées (Simoneau, 2007). 
Il y a donc eu une amélioration de l’IIB en amont, et une 
dégradation en aval, pour lesquelles on ne dispose que de 
données de causalité par rapport à la qualité de l’eau.

Pour la rivière Richelieu, dans les secteurs en aval (MRC 
de La Vallée-du-Richelieu), les données recueillies autour de 
1995 indiquaient que la dégradation des communautés de 
poissons était aiguë (Saint-Jacques, 1998). Ce qui pourrait 
s’expliquer en partie par le fait que les eaux usées n’étaient 
toujours pas traitées au moment de la collecte des données. Il 
est à noter qu’il y a encore régulièrement des surverses et autres 
« incidents ponctuels » de déversements de contaminants dans 
les PCE du Québec.

En�n, selon les données disponibles pour le troisième 
plus important bassin hydrographique de la Montérégie, la 
rivière Yamaska, sur 155 km de longueur étudiée, l’intégrité 
biotique était considérée comme principalement moyenne 
(79 km, 51 %) et faible (33 km, 21 %) avec seulement 2 % de 
la longueur étudiée considérée comme excellente (La Violette, 
1999). Sans surprise, les communautés de poissons en aval de 
la rivière Yamaska (située près de l’embouchure) montrent les 
plus faibles IIB, sans doute en raison des apports ponctuels des 
e�uents (La Violette, 1999), mais aussi probablement à cause 
de l’occupation importante du bassin-versant par les activités 
agricoles (52 %).

Importance des PCE

On recense au Québec 118 espèces de poissons d’eau 
douce (Mingelbier et collab., 2016). Il est remarquable de 
constater que 85 de ces 118 espèces sont répertoriées dans 
les PCE de la Montérégie. À titre indicatif, selon les pêches 
réalisées dans le �euve Saint-Laurent de 1995 à 2019 dans le 
cadre du Réseau de suivi ichtyologique (un grand programme 
d’inventaire ichtyologique mené par le MELCCFP), on a recensé 
79 espèces, tout engin de pêche confondu (seine, �let et chalut), 
entre Montréal et Batiscan (Marc Mingelbier, communication 
personnelle). Parmi les espèces recensées dans les PCE, il y 
a plusieurs espèces d’intérêt sportif ainsi que des espèces à 
statut précaire. D’ailleurs, le compte de ces dernières aurait été 
encore plus grand si l’on avait considéré : le changement récent 
de statut pour 2 espèces qui sont maintenant reconnues comme 
vulnérables (le brochet vermiculé et le chat-fou des rapides), 
les espèces sur la Liste des espèces floristiques et fauniques 
susceptibles d’être désignées menacées ou vulnérables (R.L.R.Q., 
chapitre E-12.01, r. 5), ou encore, les statuts de protection 
fédéraux. Les analyses font ressortir le rôle des PCE pour les 
espèces d’intérêt sportif ou à statut précaire, et témoignent de 
la grande richesse des PCE de ce territoire sous forte pression 
anthropique, qui demeurent un réservoir de biodiversité.

Un autre constat qui ressort de cette étude est 
l’importance des zones humides alluviales en bordure des 
grands systèmes hydrographiques. En e�et, les zones humides 
alluviales sont reconnues pour avoir une biodiversité élevée de 
poissons qui comprend souvent des espèces rares ou en voie 
de disparition en raison de leur lien avec les grands réseaux 
fluviaux qui servent de voies migratoires (Junk et collab., 
2006). Ceci est d’ailleurs en adéquation avec Environnement 
Canada (2013), qui indique que les zones humides en bordure 
des grands systèmes hydrographiques sont des composantes 



93LA SOCIÉTÉ PROVANCHER D’HISTOIRE NATURELLE DU CANADA LE NATURALISTE CANADIEN, 148 N° 1, 2024

I C H T Y O L O G I E

cruciales de l’habitat des poissons. Ces milieux assurent une 
contribution très importante à la biodiversité et à la productivité 
ichtyologiques qui soutiennent notamment les activités de 
pêche. Les résultats présentés ici concordent avec ces constats. 
Toutefois, ces milieux sont également vulnérables à l’invasion 
d’espèces exotiques en raison de leur grande diversité d’habitats 
et de leur régime de perturbations naturelles (Junk et collab., 
2006). Le tout suggère qu’a�n de promouvoir la prévalence 
des espèces indigènes et de limiter la propagation des espèces 
envahissantes, il est important de préserver l’intégrité des zones 
humides alluviales associées aux PCE.

Limites de l’étude

Une des limites de l’étude vient du fait que la base de 
données de la DGFa regroupe des échantillonnages visant 
divers objectifs expérimentaux, ce qui in�ue sur la robustesse 
du portrait obtenu. En effet, tout inventaire comprend des 
biais d’échantillonnage rattachés aux objectifs des suivis, par 
exemple : le manque de précision quant à l’e�ort de pêche qui 
empêche le calcul de la CPUE, le choix de l’engin qui peut 
omettre la capture de certains groupes de poissons pourtant 
présents, le biais saisonnier (l’essentiel des pêches s’est fait en 
étiage, soit en août et en septembre, période qui ne reflète 
pas la variabilité saisonnière des communautés). À ce jour, le 
Québec s’est doté de plusieurs outils pour évaluer l’intégrité 
de l’écosystème aquatique, mais ceux-ci sont essentiellement 
basés sur des paramètres physico-chimiques, bactériologiques 
ou sur de petits organismes (insectes benthiques, diatomées). 
En outre, peu d’efforts sont investis pour évaluer l’état des 
PCE malgré l’importance de leur proportion dans le réseau 
hydrographique. Il n’y a pas de programme de suivis des 
communautés de poissons en PCE au Québec.

Une autre limite est l’étendue de la période des 
données. Le portrait pourrait ne plus re�éter l’état actuel des 
communautés. Mais c’était un compromis à faire, compte tenu 
des inventaires disponibles. Pour être en mesure d’appliquer 
rigoureusement une approche d’évaluation de l’intégrité par le 
calcul d’IIB pour les PCE, il faudrait une meilleure connaissance 
des communautés de poissons, et donc une augmentation de 
la répartition spatiale et temporelle des inventaires. À titre 
indicatif, le Minnesota a mis en place une vaste base de données 
depuis les années 1990. Après 22 ans d’existence du programme, 
on recensait plus de 4 500 sites d’études dans cet État (MPCA, 
2014). Actuellement, plusieurs secteurs n’ont jamais été 
inventoriés ou ne sont couverts que par des données anciennes. 
En outre, très peu de données quant à la qualité physique de 
l’habitat ont été collectées. Il n’existe pas de méthode normalisée 
pour les inventaires et la caractérisation de l’habitat des PCE 
au Québec. Finalement, le choix des variables retenues pour 
le calcul de l'IIB a été limité par : la non-disponibilité dans la 
base de données de certaines variables classiquement utilisées 
(p. ex. : les anomalies externes), l’absence d'établissement d'un 
état de référence, et le manque de connaissances des paramètres 
biologiques appropriés pour l’IIB au Québec, ce qui est en 
soi une entreprise de grande envergure qui nécessiterait des 

recherches supplémentaires. Par exemple, au Minnesota, une 
banque de plus de 250 variables existe et la sélection de celles-ci 
a pu être testée en se basant sur les centaines de sites inventoriés 
(MPCA, 2014). Tous ces facteurs in�uent sur la représentativité 
des données présentées ici, et montrent les limites des outils à 
notre disposition pour procéder à la gestion, à la protection et 
à la restauration de la ressource aquatique.

Perspectives du recours à un indice 
d’intégrité basé sur le poisson

L’IIB est largement utilisé aux États-Unis pour évaluer 
l’état du milieu aquatique, de même ailleurs dans le monde, 
comme en France, avec l’indice poisson-rivière (IPR). La 
conception d’un indice d’intégrité basé sur le poisson est un 
atout de gestion considérable. Selon Vadas et collab. (2022), 
de tels indices offrent un éventail de données plus riches 
pour évaluer les incidences des mesures de protection des 
écosystèmes aquatiques que les approches basées sur la qualité 
de l’eau. Il faut toutefois s’assurer de bien choisir les variables. 
Vadas et collab. (2022) listent 11 préoccupations principales 
pour s’assurer d’un indice robuste, dont l’importance d’établir 
des conditions de référence tenant compte notamment des 
di�érences régionales, et l’importance d’avoir des méthodes 
d’inventaire standardisées. Le développement d’une approche 
standardisée pour procéder à des inventaires ichtyologiques 
dans les PCE favoriserait une gestion éclairée de la ressource 
du point de vue de la préservation de la biodiversité ou de la 
productivité piscicole pour les activités de pêche.

Perspectives de restauration des PCE

Selon Wasson et collab. (1995), les travaux de 
chenalisation et de curage qui maintiennent les TPCE dans 
des formes simplifiées (trapèzes linéaires et profonds) ont 
réduit les biomasses de poissons de 80 % ou plus. Selon toute 
vraisemblance, les cours d’eau chenalisés de la plaine agricole 
ont donc une productivité biologique en deçà de leur capacité. 
Or, vu l’importante proportion du réseau hydrographique qu’ils 
représentent, les PCE ont une in�uence tangible sur les plus 
grandes masses d’eau situées en aval. Cette étude montre que 
plusieurs PCE de la Montérégie présentent des communautés 
ichtyologiques dégradées. Cela signifie plus largement que 
ces écosystèmes aquatiques ne sont pas en mesure d’assurer 
pleinement leur bon état écologique et, par conséquent, de 
fournir entièrement les services écosystémiques dont nous 
béné�cions généralement (p. ex. : fournir de l’eau de qualité 
et en quantité adéquates pour les besoins en eau potable ainsi 
que pour ceux de l’industrie, soutenir la productivité d’une 
ressource piscicole permettant la pêche sportive et commerciale, 
permettre des activités récréatives comme la baignade). Pour 
freiner ou même rétablir le bon état écologique des grandes 
masses d’eau, une vision holistique des milieux aquatiques 
s’impose, ce qui milite en faveur d’actions de restauration dans 
les PCE. De nombreuses études montrent qu’une complexité 
physique des cours d’eau permet de soutenir des communautés 
de poissons avec une meilleure abondance, richesse et structure 
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que des cours d’eau chenalisés (D’Ambrosio et collab., 2014 ; 
Frothingham et collab., 2001 ; Gravel, 2021 ; Rhoads et collab., 
2003 ; Sanders et collab., 2020).

Dans le but de mieux orienter les travaux de restauration 
des PCE et TPCE et d’augmenter les chances de succès de ces 
derniers, il serait d’intérêt de mieux identi�er les critères clés 
indiquant un bon potentiel de restauration, par exemple la prise 
en compte des processus �uviaux et la puissance spéci�que 
des cours d’eau. Également, il serait intéressant de comparer 
l’e�et des aspects suivants : (a) une bonne qualité physique du 
lit mineur, soit la partie du cours d’eau où l’écoulement s’e�ectue 
la majeure partie du temps (p. ex. : équilibre des formes et 
processus) ; (b) une ripisylve présente, offrant un couvert 
ombragé et des apports en bois ; (c) une proportion su�sante 
d’occupation par les boisés et par les milieux humides dans le 
bassin-versant. Mais indépendamment de leur e�et individuel, 
ces 3 aspects ressortent comme facteurs in�uant positivement 
le bon état de l’écosystème aquatique.

Conclusion
Contrairement aux préjugés courants, les PCE 

du paysage agricole soutiennent une biodiversité et une 
abondance élevées de poissons. Ces cours d’eau fournissent 
un habitat adapté à de nombreuses espèces, dont des espèces 
à statut précaire et d’intérêt sportif. Les données de pêche 
de la Montérégie montrent que l’état des communautés de 
poissons est influencé par l’occupation du sol. Les zones à 
forte occupation agricole et dépourvues de boisés présentaient 
les pires intégrités biotiques, alors que les communautés de 
poissons demeuraient en relativement bonne condition dans 
les secteurs où l’occupation boisée était plus importante, telle 
qu’en amont du bassin-versant de la rivière Châteauguay. Dans 
les cours d’eau dégradés par les chenalisations, la restauration 
de la qualité physique du chenal favorise l’amélioration de l’état 
des communautés de poissons. Par la proportion du réseau 
hydrographique qu’ils représentent, les PCE sont des milieux 
à prendre en compte dans les efforts de restauration visant 
le maintien du bon état de l’écosystème aquatique. En outre, 
les zones humides alluviales des PCE, et notamment celles à 
proximité des grands a�uents, se sont avérées particulièrement 
riches en biodiversité, ce qui souligne qu’elles doivent demeurer 
des sites prioritaires de conservation et de restauration. Mais 
notre compréhension des écosystèmes aquatiques est à l’heure 
actuelle limitée par le peu de données sur les poissons des PCE 
en raison de l’absence de suivis normalisés. L’implantation 
de tels suivis pourrait faciliter les analyses dans le futur et 
guider les décisions de gestion en matière de préservation de 
l’écosystème aquatique. L’amélioration de la résilience des PCE 
apparaît d’autant plus primordiale considérant les e�ets des 
changements climatiques sur l’écosystème aquatique.
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Nom vernaculaire Nom latin Groupe trophique Tolérance à 
la pollution

Statut 
LEMV

Intérêt 
sportif Exotique < 1990 > 1990

Achigan à grande bouche Micropterus salmoides Piscivore Tolérant x x x

Achigan à petite bouche Micropterus dolomieu Piscivore Intermédiaire x x x

Alose à gésier Dorosoma cepedianum Omnivore Intermédiaire x x

Anguille d’Amérique Anguilla rostrata Omnivore Intermédiaire x x

Barbotte brune Ameiurus nebulosus Omnivore Tolérant x x x

Barbue de rivière Ictalurus punctatus Omnivore Intermédiaire x x

Baret Morone americana Omnivore Intermédiaire x x x

Bec-de-lièvre Exoglossum maxillingua Herbivore Intolérant x x

Brochet d’Amérique Esox americanus americanus Piscivore Intermédiaire x x

Brochet maillé Esox niger Piscivore Tolérant x

Brochet vermiculé Esox americanus vermiculatus Piscivore Intermédiaire V 
(2023) x

Carpe commune Cyprinus carpio Omnivore Tolérant x x x x

Chabot tacheté Cottus bairdii Insectivore benthique Intolérant x

Chabot visqueux Cottus cognatus Insectivore benthique Intolérant x

Chat-fou brun Noturus gyrinus Insectivore benthique Intolérant x x

Chat-fou des rapides Noturus �avus Insectivore benthique Intolérant V 
(2023) x x

Chevalier blanc Moxostoma anisurum Insectivore benthique Intolérant x x

Chevalier de rivière Moxostoma carinatum Insectivore benthique Intolérant V x

Chevalier jaune Moxostoma valenciennesi Insectivore benthique Intolérant x x

Chevalier rouge Moxostoma macrolepidotum Insectivore benthique Intermédiaire x x

Couette Carpiodes cyprinus Omnivore Intermédiaire x

Crapet arlequin Lepomis macrochirus Insectivore Tolérant x

Crapet de roche Ambloplites rupestris Omnivore Intermédiaire x x x

Crapet du Nord Lepomis peltastes Omnivore Intolérant x

Crapet vert Lepomis cyanellus Omnivore Tolérant x x

Crapet-soleil Lepomis gibbosus Insectivore Intermédiaire x x x

Crayon d’argent Labidesthes sicculus Insectivore Intermédiaire x x

Dard à ventre jaune Etheostoma exile Insectivore benthique Intermédiaire x x

Dard barré Etheostoma �abellare Insectivore benthique Intolérant x x

Dard de sable Ammocrypta pellucida Insectivore Intolérant M x

Doré jaune Sander vitreus Piscivore Intermédiaire x x x

Doré noir Sander canadensis Piscivore Intermédiaire x x

Éperlan arc-en-ciel Osmerus mordax Planctivore Intermédiaire x x x

Épinoche à cinq épines Culaea inconstans Insectivore Tolérant x x

Épinoche à trois épines Gasterosteus aculeatus Insectivore Intermédiaire x x

Annexe. Liste des espèces de poissons capturées dans les petits cours d’eau en Montérégie avant et après 1990, précisant 
le nom vernaculaire, le nom latin, le groupe trophique, le niveau de tolérance à la pollution, le statut de précarité 
selon la Loi sur les espèces menacées ou vulnérables du Québec (R.L.R.Q., chapitre E-12.01) (LEMV; M: menacé, 
V : vulnérable), l’intérêt pour la pêche sportive et le caractère exotique, le cas échéant (sources d’informations : 
Mingelbier et collab., 2016; MPCA, 2014).
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Fondule barré Fundulus diaphanus Insectivore Tolérant x x

Fouille-roche gris Percina copelandi Insectivore benthique Intolérant V x

Fouille-roche zébré Percina caprodes Insectivore benthique Intermédiaire x x

Gaspareau Alosa pseudoharengus Insectivore Intermédiaire x

Gobie à taches noires Neogobius melanostomus Omnivore Tolérant x x

Grand brochet Esox lucius Piscivore Intermédiaire x x x

Grand corégone Coregonus clupeaformis Insectivore Intermédiaire x x

Lamproie argentée Ichthyomyzon unicuspis Parasite Intolérant x

Lamproie de l’Est Lampetra appendix Filtreur Intolérant x x

Lamproie du Nord Ichthyomyzon fossor Filtreur Intolérant M x

Lamproie marine Petromyzon marinus Parasite Intermédiaire x

Laquaiche argentée Hiodon tergisus Insectivore Intolérant x x x

Lépisosté osseux Lepisosteus osseus Piscivore Intermédiaire x

Lotte Lota lota Piscivore Intermédiaire x x x

Marigane noire Pomoxis nigromaculatus Omnivore Intermédiaire x x x

Maskinongé Esox masquinongy Piscivore Intermédiaire x x x

Méné à grosse tête Pimephales promelas Omnivore Tolérant x x

Méné à menton noir Notropis heterodon Insectivore Intolérant x x

Méné à museau arrondi Pimephales notatus Omnivore Tolérant x x

Méné à museau noir Notropis heterolepis Insectivore Intolérant x x

Méné à nageoires rouges Luxilus cornutus Insectivore Intermédiaire x x

Méné bleu Cyprinella spiloptera Insectivore Intermédiaire x x

Méné d’argent Hybognathus regius Herbivore Intermédiaire x x

Méné d’herbe Notropis bifrenatus Insectivore Intolérant V x x

Méné émeraude Notropis atherinoides Insectivore Intermédiaire x x

Méné jaune Notemigonus crysoleucas Omnivore Tolérant x x

Méné laiton Hybognathus hankinsoni Herbivore Intermédiaire x x

Méné paille Notropis stramineus Insectivore Intermédiaire x

Méné pâle Notropis volucellus Insectivore Intolérant x x

Méné ventre citron Chrosomus neogaeus Insectivore Tolérant x x

Méné ventre rouge du Nord Chrosomus eos Omnivore Intermédiaire x

Meunier noir Catostomus commersonii Omnivore Tolérant x x

Meunier rouge Catostomus catostomus Omnivore Intermédiaire x x x

Mulet à cornes Semotilus atromaculatus Omnivore Tolérant x x

Mulet perlé Margariscus margarita Insectivore Tolérant x x

Naseux des rapides Rhinichthys cataractae Insectivore benthique Intermédiaire x x

Naseux noir de l’Est Rhinichthys atratulus Insectivore Tolérant x x

Annexe. Liste des espèces de poissons capturées dans les petits cours d’eau en Montérégie avant et après 1990, précisant 
le nom vernaculaire, le nom latin, le groupe trophique, le niveau de tolérance à la pollution, le statut de précarité 
selon la Loi sur les espèces menacées ou vulnérables du Québec (R.L.R.Q., chapitre E-12.01) (LEMV; M: menacé, 
V : vulnérable), l’intérêt pour la pêche sportive et le caractère exotique, le cas échéant (sources d’informations : 
Mingelbier et collab., 2016; MPCA, 2014). (SUITE)
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Omble de fontaine Salvelinus fontinalis Omnivore Intolérant x x x

Omisco Percopsis omiscomaycus Insectivore benthique Intermédiaire x x

Ouitouche Semotilus corporalis Omnivore Intermédiaire x x

Perchaude Perca �avescens Omnivore Intermédiaire x x x

Poisson-castor Amia calva Piscivore Intermédiaire x x

Queue à tache noire Notropis hudsonius Insectivore Intermédiaire x x

Raseux-de-terre gris Etheostoma olmstedi Insectivore benthique Tolérant x x

Raseux-de-terre noir Etheostoma nigrum Insectivore benthique Intermédiaire x

Tanche Tinca tinca Omnivore Tolérant x x x

Tête rose Notropis rubellus Insectivore Intolérant x x

Truite arc-en-ciel Oncorhynchus mykiss Omnivore Intermédiaire x x x

Truite brune Salmo trutta Omnivore Intolérant x x x

Umbre de vase Umbra limi Insectivore Tolérant x x

Annexe. Liste des espèces de poissons capturées dans les petits cours d’eau en Montérégie avant et après 1990, précisant 
le nom vernaculaire, le nom latin, le groupe trophique, le niveau de tolérance à la pollution, le statut de précarité 
selon la Loi sur les espèces menacées ou vulnérables du Québec (R.L.R.Q., chapitre E-12.01) (LEMV; M: menacé, 
V : vulnérable), l’intérêt pour la pêche sportive et le caractère exotique, le cas échéant (sources d’informations : 
Mingelbier et collab., 2016; MPCA, 2014). (SUITE)
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